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Toute la tendresse du monde ne tue-
ra jamais la connerie.

Nous le savons et c'est peut-être ce
qui nous sauve.

J'ai lu ta lettre et je suis boulever-
sé. Nous avons voulu, et il faut le
savoir, ce journal comme un acte de
tendresse.

Ce journal sert avant tout à se ta-
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cains ; 4. Glouton-Palpe ; 5. Prai-
rie-Ville française ; 6. Doute ; 7
Métal-Patrie d'Abraham - Habi-
leté; 8. Théologien musulman ;
9. Fleuve d'Irlande-Pays d'Asie.

VERTICALEMENT

1. Hostile aux étrangers ; 2. chan-
ger de climat ; 3. Noirs-seul
4. Lisière-Myriapode ; 5. Indi-
que le lieu-Point chaud ; 6. Mol-
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per sur l'épaule.
Nous t'aimons, et peut-ête, jamais

nous ne saurons nous faire pardonner
de t'avoir laissé mourir.

Les mots sont inutiles. Il faut sou-
haiter que tous, nous sachions nou
battre et être à la hauteur de ton acte.

Hamoud Khali

Lettre d'un taulard
Hier, gibier de colonie, aujourd'hui,

objet de consommation,

Demain, tête de turc, l'immigré
reste le « kleenex » de M'sieur. Dames,
fabriquons Français !

Responsable de tout et surtout :

du chômage qui bafoue notre rai-
ron d'être,

du terrorisme qui viole nos commis-
saires en économie,

- de l'herbe qui rend folle,

- de' l'urticaire de Georges Marchais
et du bulldozer qui a dérapé, l'immi-
gré délinquant notoire divaguant d'un
bistrot à l'autre à la recherche d'un
frisson bien d'chez nous ne méritent
pas les faveurs particulières de la po-
lice ; en effet, interpellé chaque soir,
usant ainsi la force publique et l'hos-
pitalité de nos quatre étoiles, ils trans-
forment nos prisons en maisons de to-
lérance ...

Est-ce bien raisonnable ? Alors que
notre économie et la patience de nos
agents sont en perte de vitesse, alors
que l'Idée Nucléaire fixe toute notre
énergie ... Au regard éclairé, finale-
ment une solution s'impose : ELIMINER

Il faut éliminer ! Maitre, mot élégant
du Serpent Communautaire, seul avec :
expulsion à pouvoir préserver le seuil
de la France propre.

Ainsi, nos concitoyens ne travaille-
.ront plus comme des Arabes et en
toute quiétude, la jeunesse saine du
pays s'abreuvera aux sources du Beau-
jolais nouveau !

A la tienne Marcel !

Jean Michel
Un inuit bleu

Salue bien Taleb-Hadjaj et tous les
autres, n'oublie pas Annelle, dis-lui que
son « apologie de la Médiocrité » s'é-

paissit toutes les 8640 secondes par
jour. Moi, je suis trop lâche pour pren-
dre ta route, alors je vis en « intérieur

Arrêté le 27 juin 1980, avec 3 per-
sonnes dont un jeune immigré après
divers « sabotages » contre des succur-
sales fabriquant pour le nucléaire,
Jean-Pierre Jacquet, 23 ans, révèle
toute sa sensibilité par rapport au
suicide de Djamel. Cette mort nous
interpelle : dans Sans Frontière n° 16,
une longue lettre de Djamel est parue.
On lui prétait une déception senti-
mentale ... La queston reste ouver-
te. Mais n'est-ce pas plutôt un des
milles actes de rebellion poussé à l'au-
thenticité?

Jean-Pierre dévoile et donne un point
de vue de l'espace-prison à ... l'es-
pace-mort.
Collectif issu de jeunes immigrés et
de jeunes français

Salut !
Impertubablement, la vie continue

ici, à la Santé, ponctuée par la bana-
lité (...). Je te raconte ma petite vie
ici, que tu dois cônnaitre. J'en ai un
peu marre ; j'ai l'impression de sta-
gner à tous les niveaux. Plus rien
n'éveille mon attention. Comme si j'é-
tais enterré vivant. Je suis, entre qua-
tre murs, sachant que même une con-
versation intéressante avec un autre
détenu ne mènera à rien, qu'il faut tou-
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Le vrai vivant

Un kleenex ?

et m'invente des « responsabilités ».
Tu as opté pour la seule, vérita-

ble, définitive immigration !
Et tu as raison.
A une de ces nuits.

Kheïra Amour-Toujours

jours regagner son « trou », sans avoir
rien découvert ... sans vivre ...

Par Sans Frontière, j'ai eu quelques
informations sur quelques problèmes et
conflits que je ressens profondément ...
Ah ! Elle est belle notre civilisation
avancée !

Racisme, profit, exploitation, ça rem-
placerait admirablement ces inep-
ties gravées partout : « Liberté,
Egalité, Fraternité » ! Tout est à re-
faire, tout est à casser, il n'y a rien
à conserver! Si Djamel a « démission-
né » en se donnant la mort : où est
la lâcheté dont certains qualifient
ce geste ? Il l'a trouvée moins lâ-
che que de mourir d'une rafale de mi-
traillette au coin d'une rue. Sa mort
est le message d'une révolte qui s'ou-
vre sur l'espoir. Charognards, profi-
teurs, fossoyeurs, votre stratégie
est parfaite. J'imagine déjà vos réfle-
xions : « un de moins à payer pour
qu'il rentre chez lui ». Bravo ! Vous
en êtes arrivés à «faire-suicider »
un de nos frères immigrés ! Quelle
belle époque ! On va sur la lune,
bientôt, pendant que l'on crie « allez
les verts » devant son poste de télé. La
mort de Djamel, que je ne connais-
sais pas, m'a beaucoup touchée. Il m'est
venu plein de choses à l'esprit, l'en-
vie de me venger aussi, car c'est un
meurtre ! J'ai même chialé comme un
gosse.

En même temps, comparaissait
Jean-Marc, pour une vitrine cassée,
histoire de démontrer que le racisme,
ça existe aussi en France (Terre d'asi-
le: défense de rire).

Paf ! Julio et lui : 5 ans, dont
deux avec sursis ! Hé ! Encore deux
immigrés qui aspirent à destabiliser
notre belle démocratie !

Décidément, avoir la peau de couleur,
ça coûte plus cher en peine de pri-
son et en munitions qu'en indemni-
tés de chômage !

Sur ces quelques réflexions, à bien-
tôt mon ami, l'homme du soleil, du
mythe et des origines perdues ...

Un « inuit bleu
Jean-Pierre Jacquet

N° 200675 II 34
42 rue de la Santé - Paris 75014
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Une commission d'enquête sur les expulsions
Pendant que s'organisent les derniers préparatifs à l'occasion du 8 mai, fête

de Jeanne d'Arc, à Orléans. Dimanche matin 3 mai, après une conférence de
presse organisée par le Comité Solidarité Immigrés, Mme Berradoune dont
le mari a été expulsé, via le Maroc, son pays d'origine, en compagnie de
deux mères de famille françaises, paulette Baudrier et Mireille Retel, ont enta-
mé une grève de la faim pour protester contre l'arrêté d'expulsion de M. Ber-
radoune et mobiliser l'opinion publique sur les 56 autres expulsés du foyer de la
Mouchetière, durant le mois d'avril dernier (cf, Sans Frontière 2-9 mai 1981).
Ces trois femmes, soutenues par de nombreuses organisations, ainsi que toute
la population du quartier des Salmoneries, sont installées au foyer paroissial
St Dominique de St Jean de la Ruelle. Elles seront ensuite relayées dès mercredi
par un autre groupe solidaire, de trois femmes et deux hommes. Une grève de
la faim relais, dont le but est d'exiger le retour immédiat de M. Berradoune
et le respect du recours d'annulation contre l'arrêté ministériel et contre le re-
fus de surseoir à son exécution dont le tribunal administratif d'Orléans a été
saisi. Par ailleurs, le Comité Solidarité Immigrés informe qu'il a l'intention
d'organiser une commission d'enquête, en accord avec d'autre organisations
pour établir globalement un rapport sur les expulsions pratiquées dans le
Loiret depuis ces derniers temps.

Quelles ont été les réactions dans le milieu orléanais ? Une délégation de con-
seillers généraux socialistes se prépare à effectuer une démarche auprès du
préfet Jean Rochet. Quant à Monseigneur Lustiger, qui a déjà pris position
contre les expulsions d'immgirés, il doit célébrer la messe du 8 mai à la cathé-
drale d'Orléans. Va-t-il insister sur le virus de l'expulsomanie qui a contaminé

Lettre ouverte
au ministre de l'intérieur

Messieurs,
Moi, la femme illetrée, qui ne sais ni lire ni écrire ni l'arabe, ni le

français, j'ai demandé que mes paroles soient mises par écrit.
Je vous rappelle, Monsieur le Ministre, Monsieur le Préfet, que de-

puis mon mariage avec Monsieur Mohamed Berradoune, j'ai vécu
plusieurs années seule avec les enfants ,au Maroc, alors que mon mari
travaillait en France. Ma misère a cessé quand, par le regroupe-
ment familial, il nous a été permis de rejoindre le père de mesenfants.

Mais voilà qu'après un bref délai de vie commune, je retombe dans
la solitude, suite à l'arrestation de mon mari. Cela fait presque trois
ans que ça dure, pendant lesquelles j'ai fait face seule à tous
les problèmes juridiques, administratifs, médicaux, sociaux, éducatifs
et financiers. J'ai élevé avec toutes mes forces quatre enfants qui atten-
dent le retour de leur père.

Moi, la faible femme que je suis, isolée, j'ai pu lutter durant ces
trois années, car j 'ai toujours eu l'espoir de son retour.

J'ai du mal à comprendre cette expulsion si rapide ne tenant aucun
compte du sursis à exécution.

D'autre part, je crois de plus en plus à l'innocence de mon mari, après
avoir constaté que la victime n'a jamais porté plainte, après avoir vu
mon mari crier sa souffrance pour la mort inexplicable de notre der-
nier enfant, en faisant une grève de la faim durant quarante-cinq jours
à la prison d'Orléans après que le doute sur sa culpabilité ait régné le
jour de son procès.

Monsieur le Ministre, Monsieur le Préfet, l'avocat de mon mari a dé-
posé au Tribunal Administratif un recours d'annulation de l'arrêté
d'expulsion et un sursis d'exécution. Alors, pourquoi faire ces deux re
cours, si c'est pour voir mon mari disparaitre dès sa libération ?

Monsieur le Ministre, Monsieur le Préfet,
Quand aurai-je le droit de vivre heureuse avec monmari ?
Quand nos enfants auront-ils le droit de vivre avec leur père et leur

mère réunis, dans notre petit logement des Salmoneries ? Ma pa-
tience est épuisée, c'est pour cela que je suis décidée à entamer dans
les prochains jours, une grève de la faim, afin d'obtenir :

- l'annulation de l'arrêté d'expulsion,
- le retour immédiat de mon mari.
Dans l'attente de votre réponse à ces demandes, je vous prie de rece-

voir, Monsieur le Ministre, Monsieur le Préfet, mes salutations.

Madame Fatna Berradoune.

Samedi 9 mai 1981

ORLEANS-

le Loiret avec virulence.
Le préfet Jean Rochet, dans un communiqué adressé à la presse locale

La Nouvelle République du Centre-Ouest, et La République du Centre, en date
du 5 mai, soutient qu'il a agi avec raison et entendement, pour le cas Berra-
doune. « La mesure d'expulsion, dit-il, a été prise sur ma proposition par le
ministre de l'Intérieur ». On s'en serait douté. « M. Berradoune a bénéficié de

toutes les garanties de la loi : condamné en premier ressort, la cour d'appel a
confirmé sa culpabilité (...). La mesure d'expulsion a été prononcée essentiel-
lement pour une raison d'ordre public ». Continuant sur sa lancée il ajoute

« Les pouvoirs publics ne peuvent accepter en effet de garder sur notre territoi-
re des étrangers capables de telles agressions. L'augmentation de la délinquan-
ce et de la criminalité, notamment dans les secteurs urbains appelle des mesu-

res de sûreté énergiques pour y faire face ».
En fin de discours, il reconnait que le tribunal administratif d'Orléans a été

saisi d'un recours contre l'arrêté d'expulsion, mais comme rien n'est fait pour
le moment, il faut attendre. Car pour l'instant, comme il dit, pas question de re-
venir en arrière.

Aux dernières informations du foyer St Dominique, Mme Berradoune a l'in-
tention d'aller parlementer directement avec le préfet.

Un quatre-pages va être distribué à partir de vendredi soir sur le dossier de
cette expulsion aux habitants de la ville, préparé par l'équipe de Solidarité
Immigrés et Sans Frontière.

B.C.

Paulette et Mireille:
Pour que chacun prenne conscience

Nous, Mesdames Paulette Baudrier,
et Mireille Retel, avons choisi comme
soutien à l'action de Madame Berra-
doune dénonçant l'injustice qui frappe
son mari, de faire avec elle la grève de
la faim.

Nous avons choisi de soutenir Ma-
dame Berradoune car nous voulons dé-
noncer le fait qu'un immigré paye plus
lourdement une faute qu'un français :
emprisonnement plus expulsion de
France où il a implanté sa vie depuis
plusieurs années_ Que devient sa fa-
mille ?

Nous avons choisi de soutenir Mada-
me Berradoune car nous avons tra-
vaillé au contact des immigrés et nous
voulons dénoncer que toujours et par-
tou en France, les plus faibles et les
plus isolés sont les plus rejetés et les
plus abandonnés ; et qu'aujourd'hui,
celui qui vit en France sans être Fran-

56 expulsions.
Ce dernier mois, tableau de Chasse de

Y. Rochet, Préfet du Loiret.

15 Sénégalais ont réussi à s'échapper
sous la protection de leur nationalité.
4 maliens ont réussi à s'échapper par-
ce qu'ils n'avaient plus de nationali-
té sûre.

La méthode utilisée repose sur deux
principes :

- Ne pas laisser aux intéressés le
temps de se défendre.

- Si d'aventure quelques uns réus--
sissent à signer un recours en annu-
lation et une requête de sursis à exé-
cution, ne pas tenir compte du sursis
à exécution.

Le sursis à exécution a été éta-
bli par le législateur pour éviter qu'un
arrête contesté qui entrainerait de
graves préjudices ne soit exécuté avant
que le Tribunal ait pu statuer à son su-
jet. Monsieur Rochet, lui, estime que le

çais, s'il est Africain par exemple, ne
jouit pas des droits minimums que
doit offrir une justice égalitaire. Nous
voulons dénoncer que le sursis à
exécution contre les mesures d'ex-
pulsion n'est plus un vrai sursis.

Nous demandons que l'arrêté d'ex-
pulsion pris à l'encontre de Monsieur
Berradoune, travailleur, père de qua-
tre enfants, soit annulé et que son re-
tour soit autorisé pour qu'une famil-
le ait le droit d'exister et de vivre où
elle l'a choisi.

Nous avons choisi de soutenir Ma-
dame Berradoune pour dénoncer une
situation dramatique et inadmissible
qui frappe de plus en plus de famil-
les aujourd'hui.
Nous avons choisi de soutenir Madame
Beradoune pour que chacun prenne
conscience des injustices et sorte de
sa coquille.

sursis n'a pas à être appliqué tant
qu'il n'est pas accordé par le Tri-
bunal, ce qui permet d'exécuter tout de
suite.

« Je me permets d'attirer votre atten-
tion sur le fait que s'il en était ainsi,
la procédure de sursis à exécution n'au-
rait plus aucun sens, ce qui serait
injure au législateur qui l'a mise en
place ». Lettre de P. Plisson avocat
à Monsieur le Préfet en date du 2
avril 1981.

« Ces décisions ne sont que l'applica-
tion stricte de la politique gouverne-
mentale ». J. Rochet aux Nouvelles
d'Orléans, le 17 avril 1981.

Halte à la politique gouvernemen-
tale.
Halte à son application stricte.
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32 Maliens 19 Sénégalais 2 Mauritaniens 3 Marocains.

Le lundi 20 avril
21e vendredi 10
171e jeudi 23

Le vendredi 10
1 le 24 mars El-Azouzi
1 le 3 avril Berradoune
1 le 11 avril Khantach





























VENDREDI 9 MAI
Jean Yves Legagne, cnanteur
auteur interprète folk baroque,
au Centre d'Art Celtique Jean
Moign, 4 rue Constance (18.)
Si vous vous emmerdez et si
vous aimez balancer votre corps
sur le rock, n'hésitez pas, allez
au Golf Drouot, vous enten-
drez le groupe « rockin sbtteen »

A la Maison des Travailleurs
immigrés de 14 h à 17 h
journée de formation « procé-
dure de regroupement fami-
lial et pratiques actuelles »

Albert Mercoeur au Palais des
Glaces absent des scènes de la
capitale depuis 2 ans, Albert
y revient enfin avec un nouveau
spectacle avec encore plus de
musique ! 8 musiciens, une
foule d'instruments, des
nouvelles compositions avec
des trouvailles toutes les 10 se-
condes ; un spectacle où la lu-
mière font partie du délire mu-
sical.

Là, au chaud des projecteurs,
au plu fond des sillons, ils se
telescopent, s'entrecho-
quent, se racontent. De la bana-
lité, du quotidien, A. Marcoeur
extrapole une musique étrange,
complexe et attachante.
Palais des Glaces, 37 rue du
Faubourg du Temple 75010

PARIS

Jeune algérien âgé de 23
ans souhaite correspondre avec
jeunes filles émigrées âgées
de 16 à 22 ans, aimant la
nature, les voyages, le sport.
Ecrire à M. Menaoudi Malek -
Ecotra- Tichi - BP 62 Wi-
laya de Bejaia

Jeune algérien âgé de 29
ans souhaite correspondre
avec jeunes filles émigrées
et françaises aimant les vo-
yages, la nature, la musi-
que. Ecrire à M. Dris Ba-
cha Mohamed 13, rue
Branly - Raisinville - Wila-
ya de Mostaganem (Algérie)

Jeune étudiant de 20 ans dé-
sire correspondre avec jeu-
nes gens et jeunes filles ai-
mant la musique, le sport, vo-
yages. Ecrire à M. Taroudjit
Hamou - Poste de Tichi-Wila-
ya de Bejaia (Algérie).

Jeune lycéen âgé de 18 ans
souhaite correspondre avec
jeunes gens de tous pays âgés
de 16 ans à 20 ans. Ecrire
à M. Delci Arezki - Cité uni-
versitaire Hasnaoua - BP 67
A 32 - Wilaya de Tizi Ouzou
(Alg érie).

M. Mechamache Tayeb,
186 quai de Stangrad -
92130 lasy les Moulineaux
souhaite correspondre avec
jeunes filles de tous pays.

Samedi 9 mai 1981

Projection du film « Seutozar
Marcovic » de Edward Gulic.
Suctozar Markovic, un homme
qui eut une influence capitale
sur les événements politiques et
économiques de son temps. Sal-
le du, musée des arts décora-
tifs, 109 rue de Rivoli, 75001
Paris, entrée libre.

Une heure de « jolies Folies »
show rock Do vap - Claquettes
avec Christian et Roger au
théâtre noir. 20 rue des Cen-
driers. à 20h30

Magma à Bobino, 20 rue de la
Gaité, Paris 14

Une lumière verte éclaire la
scène par derrière, la silhouet-
te de Christian Vander se glis-
se à la batterie qui commence
à chanter et à gronder. Les mu-
siciens rentrent sur scène et l'on
annonce le départ du voyage
sur la planète Magma. Et quel
voyage ! Accrochez-vous
bien, ça va secouer.

Magma, c'est depuis dix
ans l'univers musical le plus
étonnant et le plus original de
notre pays.

Paradoxe de la France : nous
possédons un groupe qui fait
hurler au génie les améri-
cains eux-mêmes.

Pour beaucoup, cela sera un
choc, mais un choc salutaire.
Décidément oui, il faut aller
découvrir la planète Magma.

Jeune lycéen âgé de 21 ans,
souhaite correspondre avec
jeunes gens et jeunes filles
de tous pays aimant la danse,
musique, sport. Ecrire à M.
Chellat Abdelhafid - Chez Zia-
ne Arezki - Cafetier à El Kseur -
Wilaya de Bejaia (Algérie).

Jeune algérien âgé de 23
ans, souhaite correspondre
avec jeunes gens et jeunes fil-
les de tous pays aimant le
sport, les voyages, la musi-
que. Ecrire à M. Lasfer Belaid -
Taguemoute Oukerrouche
15 109 Wilaya de Tizi Ou-
zou (Algérie).

Jeune étudiant âgé de 17
ans, souhaite correspondre
avec jeunes filles émigrées
âgées de 15à 18 ans. Ecrire à
M. Lasfer Belaid - Taguemoun-
Jeune étudiant âgé de 17 ans,
souhaite correspondre avec jeu-
nes filles émigrées âgées de 15
à 18 ans. Ecrire à M. Ber-
raki Abdellouhab -Cité des
300 Logements - Bt Ci n° 7 -
Quartier lhaddaden - Wilaya de
Bejaia (algérie).

Jeune algérien âgé de 22 ans,
désire correspondre avec
jeunes filles de tous pays
parlant français. Ecrire à M.
Boumaaza Houari - BP 166
Saida (Algérie).
Jeune Algérien désire corres-
pondre avec jeunes filles
âgées de 16 à 20 ans, aimant
les voyages et la musique.
Ecrire à M. Belkhenchir Abdel-
kader - INN DRC - Boumerclès

Edja Kungali african roots
concert avec invitation à la danse
Au Jazz unité « les quatre
temps parvis de la défense.

Grands maitres de la mitsique
indienne au Théâtre de la vil-
le, à 18heure.

Le CAIS organise une pena
(soirée musicale où l'on trouve-
ra de lats typiques argentins)
avec la participation de Pan-
cho Cabral, Ada Mattos (tan-
go), Groupe Adelante, Philippe
et Nicole et Anne, pour ramas-
ser des fonds pour la campa-
gne en faveur des détenus-
disparus et des enfants disparus
en Argentine. Cette manifes-
tation culturelle aura lieu dans
nos locaux d: 1 rue Montmar-
tre, 75001 Paris (M° Les
Halles ou Etienne Marcel) à
partir de 20h.

DIMANCHE 10 MAI

Un magicien des percussions
et de la danse porteur des
sons et des rythmes de tout le
continent Africain ... Guem au
théâtre Noir à 17h.

MARDI 12 MAI

_Bonga compositeur et inter-
prète angolais, il chantera jus-
qu'au 15 mai à 20h30 au Théâ-
tre Noir.

JEUDI 14 MAI

Centre Culturel du Marais 26
rue des Francs Bourgeois 75004
Paris. à 18 h . Invitation à une
rencontre entre Hassan Massou-
dy (la ligne écrite), Fawzi Al
Aiedy (la ligne musicale) et
Guy Jacquet (la poésie), à l'oc-
casion de la parution du livre
« Calligraphie Arabe vivante »
aux éditions Flammarion.

MESSAGES

Détresse. Cherche corres-
pondant(els tous âges, un
rayon de soleil au sein de ma
détresse, peut boire : afin de
briser ma solitude et la mono-
tonie cruelle de ces jours sans
fin réponse assurée à toutes et
à tous. M. Benyettou Kader,
n°104 705 D1 G2 49, 7 avenue
des Peupliers, 91705 Fleury-
Mérogis.

Toute personne suscepti-
ble de fournir des renseigne-
ments concernant M. Benchehi-
da Abdelkader et la famille
Medjdouba vivant en France
est priée de contacter
M. Medjdouba Kaddour - vil-
lage d'El H'Madna - Wilaya de
Mostaganem (Algérie).

Algérien âge de 34 ans
auteur compositeur possède de
nombreuses chansons iné-
dites. Souhaiterait m'occuper
d'un chanteur ou d'une chan-
teuse. Aimerait également
correspondre avec des jeu
nes filles.

Arezki BP 688 75 425 Paris
Cedex 09

Jeune fille algérienne Fetki
Fatma (20 ans) cherche une
jeune fille maghrébien pour
partager chambre (piaule) écrire
au journal qui transmettra ou
tél. au 209 24 89

Au Centre Culturel yougosla-
ve, soirée poétique sur le poè-
te Branko Milikovic à 20h30

Branko est une figure poéti-
que exceptionnelle qui nous a
malheureusement quittés
à
l'âge de 27 ans. Cependant,
son oeuvre poétique reste comme
une valeur éternelle dans l'his-
toire de la littérature yougosla-
ve.

Une occasion d'apprécier la
beauté de cette noésie.

BANLIEUE

MANTES LA JOLIE

Samedi 9 mai à 16 heures,
salle de l'Agora, boulevard du
Maréchal Juin. Journée d'infor-
mation pour protester contre
les expulsions de jeunes «immi-
grés ». Le MRAP de Mantes
organise une réunion publi-
que à laquelle participeront
notamment un membre du syn-
dicat de la magistrature et un
membre du bureau national
du MRAP.

Le 14 mai, orchestre de Count
Basie, festival de jazz dans
-la ville.

NANTERRE

Expositions au centre cultu-
rel

DU 5 AU 16 :
Les 99 miniatures des Ma-

qamats de Hariri par Alwassiti

Le 5 à partir de 18h : Point
rencontre avec la participation
de Hassan Massoudy

jeune algérien souhaite corres-
pondre avec jeunes filles et
jeunes hommes de tous pays
aimant la musique, voyages. E-
crire à M. Benseddik Abderrah-
mane - Poste lchoukrène - Com-
mune de Draa El Mizan - Wi-
laya de tizi Ouzou (Algérie).

Jeune immigré qui aime les
grèves de la faim, souhaite
changer d'air après celle de
Lyon. Ecrire à Kamel, à Sans
Frontière, qui transmettra, toutes
propositions d'accueil et pas
beaucoup de débatsd.

Jeune fille immigrée recher-
che « bon musulman » pour le
présenter aux parents. Mariage
blanc, en vue de prendre ma
liberté. Ecrire Aicha BP 142
Paris 13

Jeune, ni baba cool, ni
immigré, désire rencontrer
d'autres jeunes, dans ce
cas, rendez-vous à Beau
bourg, le samedi qui suit
la sortie de Sans Frontière
à la main, en face de la li-
brairie. Farid

Après avoir lu les jour-
naux des pays (Afrique, etc)
que vous recevez, ne les jetez
pas, envoyez les à Sans Fron-
tière, service archives ... Merci
d'avance.
Avis aux photographes,
amateur ou pas et que vous
avez des photos, envoyez en
une copie à Sans Frontière
qui les publiera.

MEUDON

Au Centre Culturel le 15 mai à
21 heures, Jack Treese et Da-
vid Mc Neil

GENEVILLIERS

A la Maison des Jeunes et de
la Culture des Agnettes, journée
de fêtes et d'information sur
l'immigration le 9 mai. Vous
pourrez voir le spectacle de
Habib « ça va ça va très bien ».
Débat montage vidéo sur la co-
habitation ou l'assimilation ...-
VILLENEUVE LE ROI

La troupe Nedjma présente son
new spectacle « Barka ou la vie
Parisienne » à 17heures le
16 mai à la Salle des Fêtes

Champigny sur Seine, 3 rue
du docteur Charcot, au soleil
dans la tête, le 16 MAI à 20h30;
LA TROUPE Nedjma présente
« Barka ou la vie parisienne »

PROVINCE

AIX EN PROVENCE

Samedi 9 mai à la M.J.C. Bel-
legarde, bal antillais à 21 h. Le
12 mai au même endroit à 20
h30, Brazoil, musique brésilien-
up. Le 15 mai, Macando, musi-
que andine, à 20h30.

ST HERBLAIN

Samedi 9 mai à la Maison
des Jeunes du Jamet à 20h
débat avec l'écrivain Moha-
med Dhelid ( med Dhelid

l'Exil kabyle ») à 21 h, spcc
tacle avec le groupe Imazijan
Imula ».

On prépare un concours d'été
« jeunes immigrés » ou « fa-
milles immigrées » peut-être
un voyage gratuit dans un
pays du Maghreb pour les
gagnants, selon les possibili-
tés. Si vous avez des idées
de jeux intéressants et origi-
naux, envoyez-les à l'intention
de Momo.

Ourda de Lyon. Si tu veux
venir à Paris, pas de problè-
me pour le logement. Viens
pour le 16 mai au gala. Télé-
phones-moi ou écris-moi. Momo.

CHOLET

A la Maison de quartier Lau-
rent Bonnevay av. Kennedy
mercredi 13 mai le groupe
khamsa présente : ateliers de
création d'instruments de mu-
sique.
Samedi 16 mai à 21 h : trio
Fawzi Al Aiedy

A l'Olympia à 20heures et 22 heu-
res 30 : Ray Charles (le 11 mai)

Fan Siao Ping (piano) à 20h30
au Théâtre Saint-Georges (le 11
mai)

Atahualpa Yupanqui à 20h30
au Théâtre petit forum (12 mai
6juin)

LA ROCHELLE

Jef Gibson et son orchestre
(jazz) le 15 mai à la Maison
de la Culture

VILLEPREUX

Au Centre d'animation cul-
turelle le 9 mai à 21 heures
Zaka percussions

VILLENEUVE D'AU)

A la Rose des Vents le 13 mai
à 21 heures, Max Roach Quar-
tet

AVIGNON

Récital Léo Ferré au Théâtre
du Chêne noir à 20h30

TARBES-,
John Lee Hooker, sous le cha-
piteau du parvis à 21 h.

DOUAI
Le workshop de Lyon
Misha Mengelba octet à la
Maison de la Culture, le 15
mai.

S GRATUITES ... ANNONCE

Mère célibataire, cherche ur-
gent travail parce que je ne dis-
pose plus de moyens pour moi
et mon enfant Je cherche n'im-
porte quoi, ménages, gardes
d'enfants, serveuse dans restau-
rant, etc ... Contacter le jour-
nal qui transmettra. Je vous re-
mercie.

Sans Frontière à la recherche
de machines à écrire pas chè-
res. Contacter Mustapha à

Sans Frontière.
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Annonces gratuites
Cherche piaule ... stop ... cherche
copine ... stop ... cherche ... contacts...
... stop ... vends, échange ... stop ...

Tout cela est possible avec les annon-
ces Sans Frontière et elles sont gra-

tuites ... Merci ... Stop ...

Sens Frontière -33 bd Saint-Martin
75003 Palis
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En se rasant, il avait encore remar-
qué que sa calvitie gagnait du terrain et
que sa couronne de cheveux se fai-
sait plus grise, mais il lui restait cet
air décidé et son grand nez qu'il n'ai-
mait guère, enfin il attirait l'atten-
tion sur ses yeux marrons doux et
vifs à la fois ... en rejetant ses épau-
les en arrière il étira son cou, un re-
gard complaisant lui renvoya la si-
lhouette athlétique d'un homme -d'â-
ge mûr, mais bien conservé. Ses efforts
avaient porté leurs fruits, il lui était
souvent difficile de maintenir la fré-
quence de ses séances d'entraînement
au stade avec cet ancien collègue,
mais la compétence et l'enthousiasme
de son professeur lui avaient donné
l'impulsion nécessaire pour persévérer
et chaque fois qu'il se regardait dans
la glace, il avait pour lui une immense
gratitude. Il lui aurait été souvent
plus facile d'annuler son cours matinal
pour mieux préparer une interview,
une réunion ou un Conseil, mais se
sentir en possession de son "corps lui
aiguisait l'esprit. Il le sentait bien
quand en arrivant au bureau, il croi-
sait des collaborateurs épaissis et alour-
dis ... Il faudrait réellement développer
les sports et créer une tradition soli-
de : cela faisait partie de ses pro-
jets pour l'avenir.

Au grand croisement de l'Avenue
la voiture ralentit, sans doute un ré-
flexe du chauffeur, car les motards
qui ouvraient la route n'avaient pas
changé d'allure. Il repoussa les jour-
naux et fut agréablement surpris du
soleil qui naissait derrière un gros nua-
ge noir encore tout gonflé de pluie,
au fond de l'immense pelouse qui bor-
dait l'artère, l'horizon lui apparut doré
et l'oblique de la lumière s'y accro-
chait avec netteté : un bout de ciel
lavé, clair et délicatement teinté de
rose et de turquoise lui fit oublier
le sévère cuir noir de son siège. Il se
sentit comme rajeuni. Et puis, sans
qu'il put se l'expliquer, une envie de
respirer l'air frais de l'extérieur l'en-
vahit, il se sentait comme irrésisti-
blement attiré dehors.

Il y avait bien devant lui cette po-
lice rutilante et motorisée qui faisait
l'admiration des gamins dans les cam-
pagnes et aussi derrière les silencieu-
ses conduites intérieures à l'écusson
doré porteur de l'emblème national
et aussi les fonctionnaires qui n'at-
tendaient que sa sortie de voiture pour
l'entourer ... trop l'entourer même.
Ils commençaient pour certains à avoir
des allures de courtisans qui l'aga-
çaient.

Il eut soudain l'irrépressible désir
de leur fausser compagnie.

Il connaissait bien le quartier, dans
sa jeunesse il avait été maire de la
localité. Il se demandait encore com-
ment personne ne s'était aperçu de sa
fuite : beaucoup de gens tout à coup
à ce carrefour, un service d'ordre dé-
bordé et il s'était retrouvé un peu
essoufflé dans les hautes herbes, qui
précédaient un magnifique bouquet
d'arbres centenaires. Celui-ci bordait
justement l'enceinte de l'établissement
qu'il devait visiter. Il y allait donc !
Pourquoi pas ce chemin détourné !!

Réflexe, il passa la main dans ses
cheveux, sur son crâne serait plus
juste, rajusta sa veste, étendif, ses
jambes pour remettre en place le pli
de son pantalon de flanelle grise fi-

D'ici et d'ailleurs
Confortablement installé au fond de sa B.M.W. noire, tous rideaux tirés,

il feuilletait tranquillement les journaux du matin. A cette heure de la ma-
tinée, les rues étaient calmes, tout le pays était au travail et la satisfaction
du devoir accompli lui procurait une sorte de joie, un peu d'orgueil bien sûr.
Il avait la situation en main. Tout à l'heure cependant, il avait ressenti un pe-
tit pincement au coeur : « commémoration de la mort du leader syndicalis-
te » le passé certes, mais il remue parfois le présent.

Le froid et la pluie devaient l'avoir mis de méchante humeur pour que des
remises en question de sa ligne de conduite parviennent ainsi à l'empêcher de
voir clairement le programme de la journée se dérouler devant lui.

nement rayée. Son costume, bien coupé,
lui conférait la mise sérieuse qu'il
se devait d'avoir, mais sans dissimu-
ler complètement que c'était un homme
actif et qu'il entendait le rester.

Quelques mètre encore d'un pas vif,
il se retourna pour savoir si vrai-
ment il avait réussi cette échappée
sans avoir été remarqué -ça tenait du
miracle- il faudrait par la suite tirer
cette affaire là au clair, c'était facile ...
et si on avait voulu l'éliminer ? Il pren-
drait des sanctions.

Voilà donc ce fameux mur ! Depuis
tout ce temps, il n'avait pas changé,
-toujours assailli d'orties avec ce petit
sentier en terre battue emprunté par
ceux qui sautent régulièrement par la
brèche, on arrive en grimpant sur un
tas de grosses pierres de taille ... lui
aussi quand il était jeune étudiant il
avait connu bien des murs qui n'avaient
rien d'infranchissables pour ceux qu'ils
étaient censés enfermer
étaient censés enfermer ... Une pro-
menade à pied solitaire, un petit
café, une sortie plus osée pour aller
au cinéma, tout cela n'a pas beau-
coup changé au fond se dit-il ... Ne se-
rait-ce pas plus raisonnable de n'en
point construire, la sécurité bien sûr,
mais contre qui les protègent-on ? Il
faudra mettre cette idée à l'étude,
elle permettrait bien des économies
au pays et peut-être même davanta-
ge, une nouvelle orientation ...

Quand il eut exécuté avec agilité
son dernier saut, il se retrouva sur le
terrain de jeux, c'était bien là qu'il
pensait arriver.

Il savait, pour avoir entendu leurs
cris, que les élèves étaient nombreux,
mais y trouver une telle densité la sur-
prit au point qu'il s'arrêta stupéfait.
Il n'avait encore pu vraiemnt distin-
guer les équipes de volley-ball de celles
de hand-ball, ni celles du foot, ni se
rendre compte si c'étaient les filles
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ou les garçons
l'autre jeu.

Une bousculade incroyable, des cris,
des ballons en tous sens ...

- Hé, les gars ! Y a un type près du
mur ! Tu le connais toi ?

- Y r'semble à un gars qu'on voit
souvent à la télé !

- Tu crois ? C'est l'nouveau prof
de gym !

- T'as vu comment il est fringué ?
C'est plutôt le nouveau surveillant !

- L'est dingue c'lui-là, vlà qui joue au
foot !

- C'est pt'être un parent d'élève ?

Idiot, t'en connais beaucoup qui
jouent avec leur gosse ? Au lycée en
plus ?

Amène toi, on va le dribbler !
Allez, choute ! Mais c'est qui s'dé-

fend bien ! Ah c'est vachement mar-
rant, un vieux qui vient taper l'ballon
avec nous ! A toi ! C'coup là il est foutu,
non ? Il lobbe ! Extra le mec, c'est un
champion !

- Eh ! l'prof de gym qu'a rien vu !!
Eh les gars, c'est pt'être l'inspecteur
de gym ?!

- T'as déjà vu l'inspecteur rentrer
par c'mur là, toi ?

La partie était tellement vive, qu'il
fut comme avalé par les élèves et sa
manière spontanée de renvoyer le
premier ballon reçu sans aucun air
réprobateur, mais bien plutôt avec la
précision dans le geste d'un techni-
cien éprouvé, l'avait fait adopter par'
la foule des gamins qui n'en étaient
pas à une bizarrerie près ! Parfois,
des surveillants se mêlaient aux jeux,
tandis que leurs professeurs ne les
entraînaient que de loin et d'un oeil à
peine, bien plus occupés à bichonner
leurs autos fraichement achetées qu'ils
garaient près du terrain ... qu'à suivre
leurs évolutions.

qui jouaient à l'un ou

De plus, se joindre à cette foule de
jeunes sur un terrain pierreux et plein
de trous, de flaques d'eau en cette
saison, n'avait rien de très réjouis-
sant ! Ces conditions avaient vrai-
ment de quoi décourager les plus con-
vaincus et les plus dévoués ... Ils avaient
bien protesté au début en expli-
quant que dans ces conditions ils
n'obtiendraient pas les résultats qu'on
pouvait attendre d'eux, qu'il serait ur-
gent de construire des vestiaires, que
de se déshabiller sous les lauriers
roses était assez pénible l'hiver ...

On leur avait bien accordé une an-
cienne arrière-cuisine de l'internat,
mais elle s'était vite transformée en
dépotoir et comme elle se situait
juste à côté des poubelles régulière-
ment envahies de chats aux allures
inquiétantes, les élèves refusaient de
l'utiliser. Et puis cette pièce rempla-
çait parfois les cabinets, alors ce n'é-
tait pas seulement de la mauvaise
volonté ...

les enfants ! Où est le robinet ?
Vous m'avez fait bien courir et beau-
coup transpirer, il faut que je me re-
fasse une beauté !

L'robinet M'sieur, l'est là, y a pas
d'eau vous savez, même l'tuyau : s'est
débiné !

Et là il ne fait rien exagérer !

Attention au ballon il y a une fenêtre
juste derrière ...

- Ça fait rien Wsieur, y a long-
temps qu'y a pu d'carreaux !

Du sang froid, ça oui, il en avait ...
Quelques pas, une respiration rapide
ment maitrisée, ses gestes-réflexes,
pour mettre de l'ordre dans sa tenue et
il avait attaqué l'allée centrale juste
au moment où à l'autre extrémité,
sa voiture venait de s'immobiliser.

Le gravier régulier et bien ratissé
crissait sous ses semelles de cuir. Près
des arbres touffus, vraisemblablement
de faux-poivriers fort vieux, de petits
bacs à fleurs étaient alignés, fraiche-
ment blanchis et fort pimpants avec
leur couche de terreau fin, ils exhi-
baient quelques plantes encore malin-
gres qui essayaient d'avoir un air de
fête.

Sur sa gauche, la grande cour de
récréation goudronnée lui fit une drôle
d'impression ... Il fut surpris d'y dé-
couvrir un cimetière, était-ce cet air
de fantaisie qui l'avait envahi ce matin ?
Non il ne rêvait pas, une grille en
fer forgé, neuve de toute évidence,
haute d'un mètre environ formait un
grand rectangle autour de quelques
canas, de touffes irrégulières d'un ga-
zon agonisant et de géraniums eux non
plus pas très reluisants : cela res-
semblait vraiment à ces cimetières
du Sud de l'Europe, oui, à s'y mépren-
dre, puisque lui même s'y était laissé
abuser -était-ce là l'enclos prévu pour
les roses qui faisaient la renommée
de la localité ? Ou plutôt les moder-
nisations dont on lui avait parlé!!

Il se trompait sans doute, mais ce
matin tout était si bizarre, si étrange
qu'il fut bien mal à l'aise d'enten-
dre une voix monter du fond de lui-
même s'adressant au premier homme
sérieux qu'il rencontrait depuis le mur :

- Monsieur le Proviseur, le Gouver-
nement vous félicite pour les travaux
d'embellissement de votre établisse-
ment.

Evelyne Chaman i - Décembre 80

Samedi 9 mai 1981


